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Binon MALADIE*.

CK VIEUX ET Slîlt H. K 11 EUE
Vour l uenge Interne i>« Extern- .

Le J'irry Davi*' Pain Killer doit t.-ouvre sa. 
place dans toute* le* Fabriqué* <7 Mana'fac* 

es, i/< mfmé que dan* le* Ferme* et deu* la 
«m , toujours ]•>-,'t à être cm/dop, , tien-seule* 

ment don* le* Arcitiejit* journalOr*, mois aussi 
peur punir le* Jtl>s.iurca, les Coupure*. • le., et 
êe/aleoirn t dans les cas f/c Mu lad i- .-n/- .t Inh si ins, 
la IHt\)-rh(c, /<» Di/saentcne, le Choh ru </■•* /l'm- 
fants, 1rs fthunvs /Soudains, les Frissons, la 

On peut se le
Prix, ‘‘Or, 'iüc et fi Oc ta lloutcit

lAevizhi)
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin er 
i.-.*? Klixirs dans le cas oà leur usage 
présente quelques difficultés, soit à 

ause du jeune âge, soit par suite 
Je l'état d'irritation du malade.

CONTRE
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do BAN O, 

8UITES de COUCHES, 
MAUVAISES DIGESTIONS.

HpOfiUlrwàÇudûoc D* Ed. MORIN A C. 
fherBsdfns-Cntabiee, 114. rvttaiat-JuR

c
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' DAVIS A LAWRENCE Co. I.lmlteil.
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H. C. 0. IJacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
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Poudres de Condition d'Alexander
«IILEN 1*0 U H leu KOUNIINE

RT AIHH8S

'KIMimiES CELEBRES

CHEMIN DE FER
((CANADA FM*"®1

LA POOR LRS
VOIE LA PLUS COURT

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les iioiuts à l'est.

Ohevaux
A,;knt a Ottawa :—(,’• STRATTON, 

'oins des rues Üalhousie et Saint-Patricks
VIS.—Les médecines ci-dessus, célô- 

dans tout le Canada pourliir 
PASS AG KltS A J unies ci té a se trouvent que chez M. G. 

~ , T t 41 STH ATTON. Je mets donc le public eu
± OU8 1 -CS v OUl'8 | garije contre les -ontrefaçons.

\

| CONVOIS a

T ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
i PLUNKETT A FltERE, rue Wellington ; 
I et DAGLISH & FRERE, rue Quee i, ouest.

!CHARS PULLMAN.
Raooordement^à la gajo Bonaventnre, de W^nt"
monVceotral, • t lue trama du chemin <ie I i !------
Delaware et Hudson, dont les lignes attendent 
jusqu’au! Pr -vinoea markin'»" et aux vi lea dr 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'Snny et 
York.

euleront o

4^50 p.m.

— «. r. -0F‘ '.am»T3ïiBPNow

tdu 8 Janvier 18&4, les traîne cir | 
omme suit • \
d’Oltawa.* Arr.j yMontréal. r»

mmi®
•JS&t

«
3*

.Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t «le 
H.4 h
4.30

Tous lea convois à passagers ae rendent direc­
tement à -Montréal, «uns changement do char* 
ni -le locomotive et indènend -mment de toui lea 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
itin se raccordent au Coteau avec le 

direct pour Toronto et toutes le* 
intermédiaires qui arrive à Toronto

4-4 ï

21j %!
1

3 i
• i

stations 
à 10 heu

F? ï

M10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l'express de nui1 k 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m y! o
viâ Ftchburg à 6.00 p.m. et New-York è fil j *
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di. ‘ i
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charsKmavcDture°à 'îo'ntréffôù leur : j'OJIMUS POUWEÜ PUM.WES 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le nasaag r ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit

Les

Charles Donald de Co.,
^eNSAZS i ra- Q°EE?’ Londres, i. o..
rue Sparks, et au déi-ét des billets, rue Elgin. ! Seront heureux de correspondre sreo les 

Le départ et l’arrivée des trains son. oroj riét ires de vi-rgers, les marchan !■ et 
méridien. xpéditeurs de pommes du Canada,

EY, tu commerce d Automne et du pnnte
Gérsnt MM. Donald et Oie., donneront aussi les 

i.icilitès accoutumée à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’arrae 

81 juillet ICM
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réglée d’après Vheure^du u.'lÎnole
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Dopât dan» la plupart dom Pkamscis*.

m

Aux Bourgeon* de SAPIN et eu baume de TOLU.
Oe OOP, dim goUl sgreaDie os» iwximmandé depui* 90 an* ver _____ 

tousv » unnclpdus M^'leUON 1h t' irli laus lus Rbnroce, Orlppee, Toux. Ooqoe» 
JMbM. Mens de Oorre. Catarrhe» pulmonaire». Irritation» de Poitrine» 
èw Voie, erinalree <5 de i* Vesele. Bl i ** T. re#Sw 9*rth*Sf-Heee#4, Fe*4e.
Depot e vt.eaee #> RA noi/nr r**. F-heiwwtian»-caumirtea. tu. r m lae«

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES 0URG6RAËVE-CHANTEAUD
Œranulc* prf;,irw *ter « Alcaloïdes ei les Produits chimiques lu plus pars, tels que : 

lesnltliii, Strjcbnihs. HyiJtlamlit. Dlgltaliei, Msrpklai, Qiaili», Stlfure dt Calcine, its.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ- CH A NTEA17) est incontestablement le produit le plus beau 
et Io plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
tres-douce et d'une enicaclté certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi tonrnalter est surtout utile aux Oouttenx, 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament eanguln, portées aux 

cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Hvmor- 
lea. Embarras gastrique», etc.

M. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeurd’Itabell* la Catholique, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique».

Se méfier des Contrefaçon».
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

RépdUirei à Qttébee: »' Bd. MORm A C", Pbarnucleo-ChloliU, 314, rei Silnt-Jea.

Congestion» 
rheïd

Un Grand Problème—Oui, ma chère Gahrielle, et 
espérons pour l'avenir le non- 
heur de nos enfants et le calme 
pour nous.

—Nos enfants seront heu­
reux, madame la marquise, ré­
pliqua G-abnelle.

Puis se tournant vers Kugè-

—Mon file, mon fils bien-ai- 
mé, dit-elle, embrasse tes deux 
mères !

TÉS 8 Fuite—Pren* r toutes les médecines pour les 
rognons et le fuie.

—Pr -mz tous les ouriticateur* m sang.
—Prenez tous les r mèdes contre le 

- Utauinali me
- Prenez t us le spêciti'iues, contre la 

fi v -ti et 1 s dérange liants biii»‘U’,
- Prenez t ms les resta retours du ctr- 

ve.tu et des nerfs,
—Prenez t-u> le- grands moyens le ren­

dra la sa té.
- '.nim, prenez toytes 1 s meilleures de 

toute- ces choses, ei les plus i a futés
eff leures me lecines du

------------ -----------------

âio' H «enoiiM de recevo r le 

pins bel atMortimeul 

toile» iieinte» et doree» 

pour feueire» qui ait 

tt ual» ete importe en Canatla

ne :

—De o -tes 1 s
Monde, • i vou- trouverez 

—“ Amer- d- Houblon ” i oss**dem t>l s 
id‘d s d'*s qua- JACOB EBBATTXII

qu lo s ces autres re 
l t-s et une p is-an e c- rati ►*> et 

— Qu’il- xou gueriron quand ie- au re-, 
Pis un un ou ‘imull.in-niti tua - 
r.'iil pus eu -i'. ffet. Essay z et vous 
en au z l.i pr-uve. 
l u inrci-'em ni du Fo e 

11 y u 5 .i us je eo . meu^ai \ souilrir 
d’une mai die du n gno .s, du loie et du 
mu uausniM.

Dep i- I i> 
l'og I

boi- ; les in-'iu res ui’ei flereut et su rem- 
lir ni d'e a*.
T-us e m • ears nié e in- déc u èrent

REFUS DE PARLER
MAGASIN PALUS DE MEUBLES

38 RUE RIDEAU.
Toutes les horloges de Paris, 

même celles qui retardent de 
nigt minut s, avaient sonné 

huit heures
Le comte de Si sterne était en­

core au lit, dormant d’un pro­
fond sommeil.

Ayant accorn agué sn sœur et 
sa nièce jusqu’à Dijon, il était 
rentre tard dans la nuit, l’esprit 
fatigué, le corps co abature. De lie îles 
plu», il s’était tourné et retour- i e +' 1

N B.—Voyez le- échantillons de1 
•es toiles d.ms ma vitrine.

jé'fu-djM)'' lumeni vicapabl" 
foi iV'vin d r comnio du pi

CHEM N OE FEU INTERCOLQNIAl
i e rien ne pu run . e guerii 
d'essas- - les x er io Ho blmi ; 7 •» u- 

; fli e t p*>ur r- u he m m lo e à son 
m , t nr guer r mes tuembr s e« 

, i ut-ur* . erern i imracl'* <la is l’enit de ma
lie lontrtemps sur sa concile j SJl atnremert j ?' rds a qotird hu 
avant de fermer les yeux. Cela 
explique p< urquoi le marin, qui 
se levait habituellement à six 
heures en hiver, dormait encore 
à huit heures et d -u ie.

L’amiral rêvait qu’il était à 
bord d’un navire et faisait exé-

I a Grandi- Honte Canadienne jus­
qu’à l'Océan u'esi pas surpassée 

pour la rapidité le reufori 
et la sûreté.

lais et chars -lo loirs join • à 
u- les im ns ex| r- ss B ne sail'* à 

-liner à des distance convenables. Au eu 
Bureau -in douane pour examm- r.

Les cha-s Pul man -jui iuitl« nt Muni 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
ren eut •üreclemuiil à Halifax,, 
qui quittent W mardi, le jeudi et I- 

Saint-Jean directe

.1. VV Mo u k y Bulfildans la tumou
Oct 1, H81.

Pauvreté <*t Soitlfranee
J' i-i> charge d - d tv s, d^ p mvreV et 

le soulfr m es d- p is -tes a inees à -nus • 
es m d die- de ma f.ri-id- et d .s - orupte- 

consi-lerables des m- -le ins.
J Via complet- meut de our 'ge. jus-ju'à 

ce que.il y a un au, -ur l’avis de mo - pa - 
leur, je commençai à f-ire usag-1 -les A iners 
d H-'U Ion, » t en un mois nous étions tous 
bie * et per 
ad»? epuis. Je doi dire à tous las pau­

vres qu’ils pe ive t t^-uir leur famille en 
bonn- sant-‘ durant un an en se s- rva t 
des Amers -le oub ou, sans dépe-.s-r au­
tant n e coûterait une vi.-ile du médecin 
Je le sai- — n uvrier

jteüf Les bout- il:es qui ne port-nt pas 
une eiiqu- lie blanche marquée -l’un- Iouf- 
fe verte de Houblon soin -i- la contrefa­
çon Rt-j-'tez tous les remèdes sans valeu , 

s’- ffrent sous le nom do 
Houblons

Ch r- P

cuter une manœuvre.
Quatre ou cinq coups frappés 

discrètement à sa porte produi­
sirent sur le dormeur l'effet 
d u . sifflement de polies.

—Hissez la voile! grand lar­
gue ! cria-t-il.

Et il se réveilla.
Aussitôt la porte s'ouvrit et il 

vit entrer sou valet de cham­
bre.

61 cvU>
sonne Ymr - nou- n’a ete ma

samedi se rendent

L-s passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Br-t -gn*- et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p usi«ur 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Importotenrs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu'elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par des. con 
vois rapides spéciaux, et «^expérience u 
prouvé que la route de l’Inlercolonia es 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou ei. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignement s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

empoisormés, qui 
Houblon ” ou •

— Hein? fit-il en s’apperce- 
vant qu’il était grand jour, il 
me semble que l’ai dormi long­
temps Ambroise, quelle heure 
est-il donc ?

—Monsieur l’amiral, il est 
huit heures et demie.

—Si tard ? Oh ! oh ! je perds 
bonnes habitudes. Il se

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

NoalTrez • von» do maladie» de» 
rognon» ?

" Le “Kidney X\ urt" m’a ramené, poor 
ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j'avais éié conrinmiié par treize médecins 
émiiiontsdu Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

mes
frotta les yeux, bâilla, s'étira les 
bras, et, finalement 
son séant.

—11 était près d’une heure du 
matin, quand M. l’amiral est 
rentré, dit Ambroise, il lui est 
bien permis, pour une fois, de 
faire la grasse matinée. J’aurais 
laissé dormir monsieur l’amiral 
pendant une heure encore, si je 
n’avais pas à lui annoncer la vi­
site de M. le marquis de Coulan-

K. KING. Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les passagers et lo fret de 

!'< 'uest, 93 bloc Itossiu, rue York, 
Toronto.

se mit sur

Vos nerf» eonl-lla nllnihlla T
“Le "Ki-l-ty Wort” m’a guéri la fai­

blesse dee nerfs, ete., loreouo l'on désespérait 
do mes jours." Aide M. M. B Goodwin, kid. 
Christian Monitor, Cleveluud, 0.

Ü. POTTINGER.
SurinVeu-1.ini générai

Bureau du chemin de fer
Voncton, N. B„ Ï7 Nov. 1884—| an

SonlTres-vou» de la 
briKht T

ney Wort” m'a guéri lorsnuo 
avait la consistauco de la craie, 
biait à du sueg.

Frank XYiison, Peabody, Muss.

maladie de

VER SOLITAIRE“ Le “ Kid 
mon urine 
puis ressum Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, co -tre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g que sur le Ver So-it» ire qui se détacht 
de sa victime < t passe facillement et tout 
entrier, avec la tôle, et étant encore en vie.

Un seul médecin b’en est servi de ne plue 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué ne seul» 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txit 
ne soit s
bre et vous recevras une 
les conditions.

Souffrant de la dlabfrle T
" Le “ Kidney W’ort" est lo remède le 

e prescrit. Il procure 
ont presque immédiat."
Dr Phillip C. Liùiou, Monoton, Vt.

Son lirez-vou» de maladie» du
Lo “ Kidney W’ort” m’a guéri d'une ma­

ladie chronique du l'oie lorsque jo demandais 
à mourir.” Ilenry Ward, ex-colonol

60 Gardes Nationale, N.Y.

ou» de douleur» duns

Wort ” i 
:ais si sou 
r, mais quo

M. Tullmnge, Milwaukee, Wis.

ftefficace que 
soulugemge.

—M. de Coulange est ici ?
—Dans le salon.
M. de Sisterne sauta à bas du

—Vous avez dit à M. le mar­
quis que j’étais encore couché ? 
demanda-t-il.

—Oui, monsieur l’amiral, et 
M. le marquis m’a répondu qu’il 
n'était pas pressé ; que, tenant 
à voir monsieur l’amiral ce ma­
tin même, il attendrait qu’il fût 
visible.

M. de Sisterne fit rapidement 
sa toilette et s'habilla très-vite. 
Il était soucieux et sombre. Cer­
tains mouvements de ses lèvres 
indiquaient que la visite du 
marquis ne lui était pas pricisé- 
ment agréable.

—Diable, diable ! se disait-il, 
comment vais-je me tirer de là ?

Nous devons dire que l’ami­
ral ne s’était fait aucune illusion 
En écrivant la veille au marquis 
il savait que son ami ne verrait 
dans sa lettre qu’un prétexte 
pour rompre le mariag -, et qu’il 
ne tardeiait pas à avoir a ré­
pondre à une demande d’expli­
cations.

Quand il entra dans le salon, 
le marquis était debout, raide, 
grave, sévère, tenant son cha­
peau de la main gauche

M. de Sisterne s’avança vers 
lui, la main tendue.

La main droite de M de Cou- 
lange ne bougea point.

—Ah ! fit l’amiral.
Et le rouge monta rapidement 

à son front.
—Tu ne dois pas t’étonner, 

lui dit froidement le marquis ; 
je saurai tout à l’heure si ma 
main doit encore toucher la tien-

foie T

lit. ,g,a[payment avant que le vei 
entier. Envovos un tim 

circulaire doc

HEYWOODdf Cle,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884

gei
lortSoulfr ea-v

“ Le “ Kidney 
guéri lon-ijuc j’ét 
pouvait* m ; levé: 
burs do mou lu.”

C. M.

(1 bouteille) m’a 
iffraut que jo no

je me roulais

1 an

Souffree-vou» de maladie» dee
rirgiioiM y

V ort” m’a AU CLERGE

IITTAW1 PLATO WORK!'
" Lo “Kidney 

dies du f<> o et. dea 
su i vi inutu 
traitement 
$10 la bulle.

tiiiiul IIodges, Wiliiumstown.West Va.

guéri de mnla- 
rognoua «près que j’eua 

vmenf, pendant des au. ées, le 
des médecins. r'e remède vaut

Toute espèces d’ornements <T église tels qm 
VASES,

SunIfrrz-voit» de la constipation T
“Le ‘ Kidney Wurt” fucuuc les évaeua- 

tions et m’u guéri après que j'eus fait l’escai 
d'autres remèdes pendai t seize «ns.

Nelson Fairchild, Si-Albans, Vt.

Nouffrce-von» de la malaria T
“ Le “ Kidtuy Vv ort " e.-f mpérieur à tons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage duns mu pratique.

Dr It. K. Clark, South Hero, Vt.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CB UC IF II,

0S1ENS0IRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices H Ciboires dorés ni.
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de oe genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170. RUE SPARKS

Ottawa. 26 ianvkr 1898.

F.tee-voii» bilieux T
“ Le "Kidney Wort ” m a la.tplus 

que tous les autres remèdes dont j'aie 
fait usage.

Mdo J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.

i de bien 
e jamais

Sonlfree-vou* dia bemorrholdce T
“ Le “Kidney W’ort” m'a guéri mdicaU- 

ment des liémorrhoïdes qui coula ient. Le Dr 
W. C. Kliuo m'avait rccommai.dé re remède. 
G. U. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

Etee-vou» torture par le 
liNine T

“ Le “ Kidney Won" m'a guéri lorsque les 
édecins m'avaient cor.dami.é et après que 

souffert, pendant treive ans.
Kljlridgu Malcolm, West Bath, Maine-

j’eus la.

Aox femme» qui »ont malade» T
“ 1æ ‘Hvidney Wort” m’a guérie d'une 

maladie «huit je souffrais depuis plusieurs 
années. IWusicuvs de mes annea qui en ont 
fait usase L disent le plus grand bion.”

Mdo II. Lamore iux, Ile La Mothe, Vt.

s1 --oiis voulez chasser la maladie 
et jouir d .iiie lionne santé

Faite* nwasre du

mm
Le Purit.caicur du Sang.

Ma doupll, Mac'ougaU 4 Belcourt,
AVOC TS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su- 
nrênv-, le Parlemert, et des Départements 
au Canada, sc.

“Scottish Ont rio Chambers" coin des 
mes Sparks et Kl tria, Ottawa.

Hou. Wm Maododoall, G. R.
Frank M Macdodsall.

N A Bsloocbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s'ooeupera 
aussi des slhires requérant attention 
cfn wstn derwlWe PrevBisl.

ne
—Je m’étonne, au contraire, 

répliqua M. de Sisterne, car je 
ne croyais pas que rien ne pas 
porter atteinte à notre vieille 
amitié.

(i suivre.i

U

EA2TD
ïsion

*

mmiseaire-priaeur

SPARKS *I Kossell.) ■j
Vi.

I

I

FU’U’ILLSTON

LE FILS
TKOIblESIK PARTIE

Lea Grands Cœurs
iSutlei

__Tu compris sans doute que
je désirais t’embrasser, car, te­
nant toujours ta petite sœur 
per la main, tu t’approchas de 
moi. Alors votre gouvernante 
voulut vous éloigner. Mais 
voua étiez là, madame la mar- 

intervintes auss.tôl.
Je n’ai jamais oublié vos paroles 
et je crois entendre encore 
mots sonner délicieusement à 
mes oreilles :—Eugène, Maxv 
milienne, embrassez la dame ! 
—Ah ! madame la marquise, de 
ce moment, vous avez eu votre 
place dans mon cœur.

— Ma i bère «'abnelle 1 mur- 
Mme de Coulange en lui

vous

ces

mura 
serrant la m lin.

—Je te pris sur mes genoux 
ainsi que Maximilienne, pour­
suivit trabrielle, et tous deux 
serrés contre moi, je vous em­
brassai avec une sorte de fréné­
sie. Ah ! j’étais véritablement 
heureuse, je ne sentais plus au- 

de mes douleurs ! Va, je 
t’ai bien regardé et pourtant je 
n’ai pas reconnu mon enfant... 
Et mon cœur qui battait bien 
fort, mon cœur ne m’a pas dit 

tu étais mon fils ! Je ne

cnne

que
pouvais pas deviner...itourtant, 
à partir de ce jour là, lu fus 
mon petit ami le plus cher et je 
t’aimai autant, toi seul, aue 
tous les autres.

Enfin, de notre première ren­
contre sortit pour moi une infi­
nité de petites joies. Moins 
tourmentée, mon esprit avait 
plus de quiétude, ma souffrance 
était moins vive, une sorte d’ap- 
paisement se faisait en moi. 
Morlot et sa femme, l’excellente 
Mélanie, étaient heureux de 
voir moins absorbée ; ils me fé­
licitaient du changement qui 
s’opérait dans tout mon être, au 
moral comme au physique. C’est 
à toi que .je ddvais cette sève 
nouvelle qui circulait en moi,ce 
commencement de résurrection, 
m’était-il possible de supposer 
que tu pouvais être mon fils ? 
Non. Cependant, un sentiment 
vague, mystérieux, qui parlait à 
mon cœur me fai ait sentir que 
tu ne m’étais pas étranger com­
me les autres enfants.

La lumière de ton regard me 
pénétrait, ta voix produisait 
moi un effet magnétique ; en 
t’écoutant, j’étais en extase, et 
chacune de tes paroles descen­
dait dans mon cœur comme une 
rosée céleste.

Un jour, tu me rendis si heu­
reuse, que je crus un instant de­
venir folle de joie.

Qabrielle s’interrompit, écarta 
le corsage de sa robe, sortit un 
étui de maroquin vert tendre, 

peu mince, un peu plus long 
que large, ..uquel elle tira une 
photographie.

—Regarde, reprit-elle : c’est 
ton portrait à l’âge de sept ans, 
je le porte sur mon cœur at,a- 
ché a un eordon de soie, et dars 
un étui pour

Eugène, te souviens-tu de 
m’avoir donné ce portrait ?

—Uni, ma mère, je me sou­
viens, répondit le jeune homme 
avec une émotion profonde. Je 
te l’ai donné, ce portrait, la der­
nière fois que je t’ai vue au jar­
din dea Tuileries. Tu m’avais 
dit : “ Vous allez bientôt partir 
pour*lc château de Coulange ; 
vous vous amuserez beaucoup 
là-bas, vous serez heureux et 
moi ici, je serai bien triste, cai 
je ne vous verrai plus.” Ces pa­
roles m’avaient vivement im­
pressionnées, et il me vint cette 
idée d’enfant de vous donner ma 
photographie afin que vous 
puissiez me voir peudaut que je 
serais à Coulange.

—Oui, oui, c’est bien cela ! 
s’écria tirabrielle, ivre de bon­
heur.

S'adressant à madame de Cou­
lange, elle ajouta :

—Ah! madame la marquise, 
que de choses tristes et doulou­
reuses, 
lui-ci fait oublier !

me

sur

un

mienx le conser­
ver.
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